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gloise. Le Roi de Bohème, l'un des premiersvassaux de PEm-
pire Germanique, se tiVoit, av'å pi'urs autres 'princes sou-
verains, à la tête de la noblesse Françoise qui ne s'étoit jamais
montrée aussi- nombreuse, et que' Von regardoit.d'ailleurs-comne
I?élite de da nation.- Ils débutèrent par diriger .toutes -leurs-'for-
ces contre l'avant-garde confiée àu jeuneEdouard; et ce p'remier
choc"fut des pluš^Impét-eux : mais enfne Pintrépidité Angloiíe
prévalant' sur la fdugue Françoise, tous 'es guerriei's dlit&se
débandèrent, et la .confusion qui s'ensuivit en livra u re grande
partie au glaive ennemi. -Le Roi de Bobême, dont la -valeur.ne-
s'étoit point démentie,., parvint .cependant, à rallier la noblesse
Françoise, qu'il ramena à la charge contre l'avant-garde-,des An-
glois. Alor -lePrince de Galles et-le,Roi de-Bobhme en svin-
rent aux mains personnellement. Ce combat singulier ise'tr-
mina par la défaite et la mort du.Roi. Comme ce dernier mino-
doit la poussièe, le vainqueur lui arrachant son panace de
plumes d'autruche, avec le cercle d':or et la devise qui P'accom-
pagnoient, en décgra -sur le champ,son propre casque.-Edouard
Trois, posté sur une éminence avec un corps de réserve, con-
Sterniploit'dans- la joiede son ûme'le nòble début'du jeune'prirce:
envain le'supplioit-oi d'aller 1joindre.'elui-ci, pour accélérer la
déroutdede l Pnnemi; " Non," répondoit-il, "je ne veu déro-
Sber à ce fils' magnanime aucune pircelle de la gloire d'un si

" beau jour." .Eneffet, elle lui fut dévolue toute entière. L'ar-
p ée Françoise fut de rechef entamée, rompue, dispersée, sans
Passistance de la réserve.-Le. sort de la batailleayant été-irré-
vocablement décidé, Edouard accourut au devant du Princc, et le
saluaîrtdu nom de conquérant du Roi de Bohême, il lui coñféra,
par rôrme de récoônpense chevaleresque1l droit de porter à ja-
mais les plumes d'autruche et la devise qu'il avoit arrachées à son
antagoniste. Edouard voulut en outre que le même droitdemeu-
rat acquisù àchaque Prince de Galles successivement. - -

Le§ mots Allemands " Ior DrEN Tsignifient, e sers; et ces
-'mots, avec les plimes d'ciutruche (en Anglois Ostrich, qui prête
à un jeu de mots avec l'Osterriche dc ce tems-là,~ POsenreich,
PaUtriche et l'Austria dont les François et les Anglois's s servft
aujourd'hui,) furent vràisenblablemènt conférés.au Roi de Bo-
b ême par, quelque empereur, de la Maison d'Autriche, commue
une distinction héraldique, convenable à ce prince ,assa -


